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      Mentions Légales

      Résumé

      Traduction anonyme en vers et en prose de la Consolatio Philosophiae de Boèce, Le Livre de Boece de Consolacion date d'environ 1350-1360. Il s'agit de la traduction française la plus répandue au XVe siècle, connue dans soixante-cinq manuscrits. Elle n'est pas sans rapport avec deux traductions antérieures, déjà éditées, Li Livres de Confort de Philosophie, traduction en prose de Jean de Meun, et Boeces: De Consolacion, une traduction anonyme en vers et en prose. La genèse du texte est complexe. A la première version connue fut d'abord ajouté le prologue de Jean de Meun. Ensuite y furent incorporées des gloses dérivant du commentaire latin de Guillaume de Conches. Ainsi Le Livre de Boece de Consolacion existe-t-il dans deux versions : avec et sans gloses. L'édition critique que donne Glynnis M. Cropp de la version glosée, d'après le manuscrit de base Auckland, City Libraries, Med. MS G 119, rend également compte des variantes contenues dans les manuscrits de contrôle de la version plus ancienne, en dépit du fait qu'elle soit démunie de gloses. Introduction, leçons rejetées et variantes, notes, appendices, table des noms propres et glossaire complètent l'édition du texte.

      *
**

      Abstract

      The prose Alexander novel of Jean Wauquelin, written in the middle of the XVth century for Philip the Good, retraces the best-known and fascinating episodes of the Macedonian hero’s life. Behind the beautiful description and the impressive portrayal of the prince, we can sense the didactic intention of the text, dedicated to the duke of Burgundy.
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        Comment citer ce livre ?

      

      Afin que les lecteurs des différentes formes de cet ouvrage aient des références communes et puissent citer ce livre de la même façon, les numéros de pages de la version papier ont été conservés dans le flux du texte sous la forme {p. AAA} et les numéros de notes conservés à l'identique. Ce livre numérique peut donc être cité de la même manière que sa version papier.

      Dans cette version en ligne un clic sur l'icône de droite "Citer ce livre" vous permet d'enregistrer la référence bibliographique dans vos signets (page "Mes citations"). La sélection d'une portion du texte fait apparaître un bouton "Citation" qui vous permet d'enregistrer cette citation et sa référence à la page près.
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      Ma gratitude va en premier lieu aux bibliothèques qui ont mis à ma disposition les manuscrits de l’édition : Aberystwyth, National Library of Wales ; Auckland, City Libraries ; Dijon, Bibliothèque municipale ; Palmerston North, Massey University Library ; Paris, Bibliothèque nationale de France ; Paris, Bibliothèque de l’Arsenal, sans oublier toutes les autres bibliothèques où j’ai consulté des manuscrits ou qui m’ont fourni de la documentation. J’apprécie en particulier l’autorisation des Auckland City Libraries à publier comme manuscrit de base leur exemplaire : Le Livre de Boece de Consolacion
, Med. MS G119, qui avait appartenu à la collection de sir George Grey (1812-1898), Gouverneur de la Nouvelle-Zélande et fondateur de la Bibliothèque publique d’Auckland. Je tiens aussi à remercier la Bibliothèque universitaire et le School of Language Studies, Massey University, Palmerston North, ainsi que l’Institut de Recherche et d’Histoire des Textes du CNRS, Paris, et Emmanuel College, Cambridge.

      Je suis particulièrement reconnaissante à mon collègue australien Keith Atkinson qui travaille depuis longtemps sur les traductions françaises de la Consolatio Philosophiae
 et qui m’a permis de connaître les éditions de texte préparées par ses étudiants : Béatrice Atherton, Margaret Bolton-Hall, Marcel Noest. M’ayant offert tout au long de mon travail des conseils 
précieux, il a eu la bienveillance et la patience de lire d’un œil critique l’édition.

      Je tiens également à remercier d’autres collègues et amis : Roger Collins, Roberto Crespo, Christopher de Hamel, Liliane Dulac, Alison Hanham, Harold Kaylor, Angus Kennedy, Lodi Nauta, Gilles Roques, Elisabeth Schulze-Busacker, Maxwell Walkley. Sans l’aide pratique de Sharon Cox, ma tâche aurait été bien plus difficile. Et encore d’autres m’ont aidée à des moments différents. Qu’ils trouvent tous ici l’expression de ma vive reconnaissance.

      Je désire aussi exprimer ma profonde gratitude pour les subventions que j’ai reçues de l’ancien University Grants Committee de Nouvelle-Zélande et du Massey University Research Fund, ainsi que la subvention accordée à présent par le Pro Vice-Chancelier, College of Humanities and Social Sciences, Massey University, pour la publication de cette édition du texte.
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      INTRODUCTION

      
Le Livre de Boece de Consolacion
 appartient à une longue tradition de traductions françaises de la Consolatio Philosophiae
 de Boèce. Douze traductions distinctes s’échelonnent sur la période entre 1230 environ et 1477, date d’une édition incunable accompagnée de commentaire. L’œuvre latine a offert un véritable challenge à des traducteurs successifs dont les uns sont connus : Jean de Meun, Renaut de Louhans, Pierre de Paris et Bonaventure de Demena, et les autres anonymes. Ils l’ont traduite en prose, en vers, et, conformément à la forme latine, en vers et en prose. Aujourd’hui ces traductions se trouvent soit dans un seul manuscrit, soit dans plusieurs manuscrits, car elles n’ont pas toutes eu la même renommée. Depuis le dix-neuvième siècle se poursuit le travail de l’identification des traductions et des manuscrits qui les contiennent. La publication des textes se réalise aussi, cette édition amenant à sept, le nombre d’éditions publiées ou accessibles sous forme de thèse.

      Parmi ces traductions, le Livre de Boece de Consolacion
, traduction anonyme en vers et en prose, est d’une importance singulière. Contenue dans soixante-cinq manuscrits connus, c’est assurément la traduction la plus répandue au quinzième siècle, et elle a en effet été citée par Christine de Pizan. Ce n’est pas pourtant une traduction totalement neuve. Elle a des rapports avec deux traductions antérieures : la traduction en prose de Jean de Meun (Li Livres de Confort de Philosophie
, traduction no
 III), terminée vers 1300, et avant 1305, et une traduction anonyme en vers et en prose (Boeces : De Consolacion
 traduction no
 V), qui date selon toute probabilité des années 1320-30. Exécuté vers 1350, semble-t-il, le Livre de Boece de Consolacion
 a connu ensuite l’addition de gloses en français, tirées de la tradition du commentaire latin de Guillaume de Conches sur la Consolatio Philosophiae
.

      Comme certains de ses confrères, le traducteur a énoncé son but de faire comprendre l’œuvre latine à des lecteurs qui ne lisaient pas le latin ou qui n’en avaient qu’une connaissance imparfaite. Mais en fournissant dès le plus ancien manuscrit connu des rubriques qui servent à orienter la lecture et en incorporant ensuite dans le texte des amplifications et des explications, il a dû envisager un public prêt aussi à approfondir le sens du texte et à le situer dans un contexte d’érudition philosophique, historique et théologique. Il a été démontré que le traducteur connaissait la traduction antérieure en vers et en prose (no
 V), s’en est inspiré et en a même emprunté des passages, les correspondances se manifestant surtout dans les livres I et V (voir infra).
 Le Livre de Boece de Consolacion
 comporte donc un texte hybride.

      
        
          LA GENÈSE DU TEXTE

        

        En étudiant les manuscrits, nous avons établi plusieurs étapes dans la genèse de cette traduction qui ne s’est pas faite d’un seul coup, paraît-il. Dans le plus ancien manuscrit connu, Dijon, Bibliothèque municipale 525, ff. 201-221r
, copié à Paris et daté 1362, le texte de la traduction en vers et en prose s’arrête à la fin du mètre ii du livre V, les sections suivantes appartenant à la traduction en prose de Jean de Meun. Une rubrique explique la rupture :

        
          Jusques cy souffist par tant come il en appartient aus lais et depuis ci jusques a la fin a esté pris de la translacion que fist maistre Jehan de Meun et est trop fort a entendre se n’est a gens bien lettrez. (f. 217rb
).

        

        Dans un deuxième manuscrit, Paris, Bibliothèque nationale de France, fr. 1728, ff. 221r
-270v
, sans date et copié peu après le manuscrit de Dijon par Henri du Trevou, peut-être sur la demande du roi Charles V (1364-80), non seulement la traduction en vers et en prose est complète, mais le prologue de la traduction de Jean de Meun la précède. La traduction gagne ainsi le prestige d’avoir été exécutée à la fois pour un patron royal, Philippe le Bel (1285-1314), et par un auteur littéraire réputé dont les œuvres sont citées au début du prologue. L’emprunt de ce prologue à une traduction exécutée vers 1300 a aussi l’effet de faire vieillir le Livre de Boece
, le rapportant au règne de Philippe le Bel, tandis qu’il est raisonnable de l’attribuer au règne de Jean II (1350-64). La probabilité d’une provenance parisienne ou centrale est soutenue par l’état de la langue employée dans les deux manuscrits les plus anciens. Seize manuscrits connus des XIVe
-XVe
 siècles témoignent de cet état du texte.

        Encore une étape suit dans la formation du texte. Dans la deuxième moitié du quatorzième siècle la traduction a été munie de gloses explicatives, brèves et longues, qui dérivent en grande partie d’une longue rédaction du XIIIe
 siècle du commentaire latin de Guillaume de Conches, intitulé dans certains manuscrits que nous connaissons Commentum domini Linconiensis
, ce qui l’a fait attribuer à tort à Robert Grosseteste, évêque de Lincoln (1235-1253). Accompagné d’un prologue, ce commentaire, dans deux versions, l’une plus longue que l’autre, est contenu dans deux manuscrits du Livre de Boece
 (Aberystwyth, National Library of Wales, 5039D ; New York, Pierpont Morgan Library, M 222), ainsi que dans le manuscrit Paris, Bibliothèque nationale de France, fr. 1098 de la traduction en prose de Jean de Meun. Composant son commentaire vers 1120, Guillaume de Conches exprima peu d’intérêt aux exemples historiques et narratifs de Boèce, insistant plutôt sur le sens moral et théologique du traité. Ses successeurs ont suppléé à cette lacune, enrichissant le commentaire. Le traducteur (ou faut-il envisager un deuxième traducteur responsable de l’amplification ?) a tiré parti d’une façon sélective de ce matériel secondaire pour amplifier et expliquer le texte de Boèce. En plus, deux ou trois gloses qui se rapportent à l’histoire récente figurent dans la traduction, indépendamment du commentaire latin, et nous aident à dater cette étape de l’évolution.

        Deux gloses historiques accompagnant le livre III, prose 5 nous donnent ainsi un terminus a quo
. Dans une de ces gloses il est question de la mort de trois rois, dont le dernier, Jacques III de Majorque, est mort en 1349. Dans l’autre, il est question de la mise à mort de huit hommes célèbres, dont le dernier, le comte d’Eu, connétable de France, a disparu en 1350. La liste reste constante, sauf dans sept manuscrits où d’autres exemples, plus récents, ont été ajoutés. Un autre détail est peut-être utile : au livre I, prose 4, comparaison est faite dans une glose entre la coemptio
 imposée à l’époque de Boèce et la gabelle du sel dont les effets se sont faits sentir pendant la deuxième moitié du XIVe
 siècle. Les ordonnances de Philippe VI (1341-43) avaient institué la gabelle comme un droit domanial ; supprimée en 1346, rétablie en 1356 pour être de nouveau supprimée en 1380, la gabelle fut définitivement rétablie en 1383. La date de 1383 revient curieusement dans nos recherches : dans le manuscrit Paris, BnF., fr. 17272 (XVe
 s.) le Livre de Boece de Consolacion
 est précédé des Chroniques de France, depuis saint Louis jusqu’en 1383
. Or, c’est dans les Grandes Chroniques
 que l’on relève un compte rendu de la mise à mort de chacun des huit hommes illustres cités dans la deuxième glose du livre III, prose 5. De plus, dans le manuscrit Paris, Bibliothèque Mazarine 3861 (et dans deux manuscrits postérieurs : Glasgow, Univ. Lib., Gen. 1227, Paris, BnF., fr. 12238) une addition a été faite à la liste de ces huit hommes qui ont subi un revers de fortune : « et depuis Jehan des Marés, president de parlement » (f. 42v
), c’est-à-dire Jean Desmarets (env. 1312-1383). L’évidence interne est en effet mince, mais il est raisonnable de considérer que la traduction ait été munie de gloses entre 1356 et 1383 environ.

        C’est la version glosée qui fut au quinzième siècle la mieux connue, à en juger par le nombre de manuscrits conservés : quarante-neuf sur soixante-cinq. En plus, le Livre de Boece
 a été lui-même traduit, la version glosée en néerlandais par Jacob Vilt (1466) et la version sans gloses en italien.

        Bien que cette traduction ne soit pas sans fautes, elle correspondait clairement au goût des lecteurs contemporains cherchant un texte écrit dans un style plus ouvert et enrichi d’exemples tirés de l’histoire, de la Bible, des vies des saints et de la sagesse de l’Antiquité, mais sans trop de complexités subtiles. Dans trois manuscrits de la deuxième moitié du XVe
 siècle, on constate des efforts de révision : addition d’allusions à l’histoire récente, conciliation des versions sans et avec gloses, confrontation des textes latins et français sur des pages qui font face l’une à l’autre, modification des aspects lexicaux et stylistiques, mais tout en respectant la tradition textuelle. Aucun de ces réviseurs n’a réussi à approfondir le sens de la traduction qui reste toujours en deçà du sens de la Consolatio Philosophiae
 de Boèce.

      

      
        
          LE PROLOGUE

        

        Le prologue appartenant à la traduction en prose de Jean de Meun précède le Livre de Boece de Consolacion
 dès le deuxième manuscrit connu. E. Langlois a établi que Jean de Meun était indiscutablement l’auteur de la traduction en prose ; un autre traducteur s’était approprié le prologue pour rehausser la valeur de sa propre traduction et pour la faire paraître plus ancienne qu’elle ne l’était, comme nous l’avons déjà constaté. Une confusion a pourtant persisté sur l’attribution de cette traduction et de ses manuscrits. En examinant le prologue de Jean de Meun, on a l’impression qu’il manque d’unité et cela sans que la tradition manuscrite nous en offre la preuve. R. Crespo a démontré que seules la dédicace et la conclusion sont particulières au prologue de Jean de Meun, car le long passage les séparant (« Et si comme dit li philosophes… de parfait entendement », ll. 19-130) correspond en fait au prologue du commentaire latin attribué à Guillaume d’Aragon dans le manuscrit Erfurt f. 358 qui porte la date de 1335. L’identité réelle de ce prologue latin n’est pas tout à fait claire, comme nous l’avons constaté dans notre étude, car la traduction anonyme en prose de la Consolatio Philosophiae
, conservée dans un seul manuscrit, Troyes, Bibliothèque municipale 898 (traduction no
 II) et qui date selon toute vraisemblance de la fin du XIIIe
 siècle, présente une version raccourcie, en français, du même prologue latin. Il est rare que le prologue fasse défaut dans les manuscrits du Livre de Boece
.

        Cependant, au moment où la traduction a été munie de gloses, le prologue a connu l’addition de deux petites gloses ajoutées à la vita
 et d’une suite et conclusion, présentées ici comme glose, là comme partie intégrale et terminale du prologue. Ces additions proviennent, elles aussi, du même commentaire latin que les gloses accompagnant le texte. Les brèves remarques biographiques insistent sur le côté chrétien de Boèce, défendeur de l’Eglise catholique ; la longue continuation du prologue résume l’argument et explique la façon dont Boèce a traité son sujet. En considérant dans sa totalité le prologue de Jean de Meun (ll. 1-133), on trouve qu’il se conforme bien aux divisions de l’accessus ad auctorem
. En même temps, l’auteur de la continuation du prologue a réduit d’une moitié les divisions du prologue latin qu’il suivait et qui, de toute évidence se constituait à l’origine de deux prologues. En fin de compte, le prologue du Livre de Boece
 est ainsi un amalgame de quatre prologues, dont trois ont été tirés de prologues appartenant aux commentaires différents. On reconnaît que le commentaire de Guillaume d’Aragon se caractérise de ses tendances aristotéliciennes contemporaines, tandis que celui de Guillaume de Conches montre des tendances platoniciennes. Au XVe
 siècle on n’a rien trouvé d’incongru, semble-t-il, à cette juxtaposition d’interprétations différentes dans les deux parties du prologue. Le traducteur de la continuation du prologue s’est montré moins fidèle que Jean de Meun au texte latin. En choisissant des matériaux utiles, intéressants et faciles à dominer, écartant les subtilités et les détails trop érudits, il a puisé plus ou moins de la même façon sélective dans le commentaire pour gloser le Livre de Boece
.

        La dédicace à Philippe le Bel sert à faire du roi à la fois patron et lecteur de l’œuvre et à attribuer à la cour royale, centre du pouvoir politique, le rôle supplémentaire de centre de rayonnement de l’érudtion en langue vernaculaire hors des monastères et universités.

      

      
        
          LES GLOSES

        

        Nous avons déjà constaté l’origine des gloses qui accompagnent la traduction dans la grande majorité des manuscrits. Brèves ou longues, les gloses expliquent le sens du texte et de la traduction. Les gloses brèves sont souvent marginales ou, dans les mètres, remplissent un bout de ligne. Les gloses longues commencent parfois dans la marge et continuent ensuite sur toute la largeur de la page, interrompant donc le texte et écrites peut-être d’une main plus serrée ou en plus petits caractères. Ailleurs, toutes les gloses alternent avec le texte, les mots Glose
 et T
 (i
) exte
 servant d’indicatifs. Texte et gloses ont de plus en plus tendance à se souder dans les manuscrits, les gloses prenant parfois l’allure de rubriques.

        La tendance à amplifier et à expliquer le texte s’est montrée très tôt. Le plus ancien des manuscrits, Dijon, Bibl. mun. 525, est déjà muni de rubriques. De temps en temps on relève dans un manuscrit de la version sans gloses une petite amplification ; par exemple dans le prologue du manuscrit BnF., fr. 1728, une glose biographique : « Cilz Theodoire fu roys des Gohs et par la force et cruauté avoit seurmonté les Romains et mis en sa subjection et d’eulz estoit roys » (f. 222v
) et, accompagnant le livre I, prose 3, §11, la glose : « Car vertu aime soy meismes et a en despit son contraire » (f. 225v
), qui, tout en figurant dans notre manuscrit de base, est omise de deux des manuscrits de contrôle de la version glosée. D’autres manuscrits contenant la traduction sans gloses ont parfois une note explicative ou une amplification pour suppléer à une difficulté ou à une imprécision perçues dans la traduction. En plus, au livre IV, prose 6, §33, tous les témoins de l’édition contiennent une amplification explicative du texte, sans justification dans le texte latin.

        Dans les traductions de la Consolatio Philosophiae
, on note le nombre et la variété des interpolations. Cette tendance de la part des traducteurs est déterminée, semble-t-il, par leur volonté de représenter dans leur traduction le sens le plus complet possible non seulement de l’œuvre latine elle-même, mais aussi du commentaire sur l’œuvre, dont les lecteurs du texte latin ont pu profiter. C’est-à-dire, ils veulent transmettre l’essentiel du contexte intellectuel plus large, où se rejoignent les connaissances de l’Antiquité et les idées du Moyen Age, et ainsi créer une tradition vernaculaire parallèle à la tradition latine de la Consolatio Philosophiae
. Surtout dans sa version glosée, le Livre de Boece
 représente un des exemples les plus importants de cette nouvelle tradition.

      

      
        
          LES ILLUSTRATIONS

        

        P. Courcelle qui a étudié l’iconographie de la Consolation de Philosophie
 n’a pas souligné la place prépondérante qu’occupent les manuscrits du Livre de Boece de Consolacion
 parmi les volumes illustrés du XVe
 siècle. Il n’a pas assurément pu connaître tous les manuscrits. Néanmoins, il a fourni une base solide pour des analyses ultérieures. C’est la version glosée qui s’est prêtée le plus volontiers à l’illustration ; seuls deux manuscrits contenant la traduction sans gloses ont des miniatures. Vingt-cinq des manuscrits contenant la traduction glosée ont été illustrés, tandis que dans au moins quatre autres l’espace a été laissé pour des miniatures qui n’ont pas été exécutées. A deux autres manuscrits, aujourd’hui mutilés, toutes les miniatures ont été enlevées.

        En général, dans ces manuscrits figurent cinq ou six illustrations, au début du prologue et au début de chaque livre. Certaines sont de très belles enluminures. Le choix des sujets est pourtant assez limité. Au début, on trouve soit une scène de dédicace, où l’auteur présente son livre à un roi, soit une scène où, s’inspirant de Philosophie, l’auteur compose son livre. La miniature du manuscrit d’Auckland, City Libraries, Med. MS G119 – le manuscrit de base de l’édition – est donc unique : elle montre l’auteur dictant son travail à un copiste. Ensuite, c’est le dialogue entre Boèce et Philosophie qui inspire les artistes, les deux personnages se rencontrant au chevet de Boèce ou dans un intérieur, parfois richement meublé, ou dans un paysage. Au fur et à mesure, d’autres éléments de la Consolatio
 sont représentés dans ces scènes : les muses, Fortune et sa roue, les arts libéraux et les philosophes. Souvent en habit de moine ou de docteur, Boèce s’entretient avec Philosophie, richement habillée et portant les signes de sa fonction : couronne, sceptre, livres ; sa robe paraît parfois déchirée ; les caractères grecs sont presque toujours absents ou peu reconnaissables. Dans les images qui accompagnent les livres IV et V, on constate dans plusieurs manuscrits un effort pour mettre en valeur l’interprétation chrétienne du texte : en levant les yeux vers le ciel, Boèce voit Dieu, entouré d’anges, ou la Trinité. Par contre, les sujets mythologiques des livres III et IV n’ont guère intéressé les enlumineurs de nos manuscrits, exception faite des manuscrits Paris, BnF., fr. 809 et Vienne, Österreichische Nationalbibliothek 2595. En même temps que la traduction a été glosée pour la rendre plus claire, la tendance à embellir le manuscrit s’est développée.

      

      
        
          LA PARENTÉ DE BOECES :
 

          

          
            DE CONSOLACION

          

          

          ET DU LIVRE DE BOECE DE CONSOLACION



        

        En étroite collaboration avec J. Keith Atkinson, nous avons étudié la parenté des traductions nos
 V et VI, dont E. Langlois avait déjà défini certaines correspondances. Il fut établi que la traduction no
 V, Boeces : De Consolacion
, est antérieure à la traduction no
 VI, le Livre de Boece de Consolacion
, qui a été enrichie de gloses explicatives. Boeces : De Consolacion
 consiste d’une traduction pure et simple. Ayant examiné les caractéristiques principales des mètres et des proses des deux traductions, nous avons relevé notamment que les vers identiques ou presque identiques représentent 21,2 % du total des vers (810) de la traduction no
 V et 19,1 % du total des vers (897) de la traduction no
 VI. C’est dans les livres I et V surtout que cette correspondance est évidente. Dans les proses, l’auteur de la seconde traduction a tendance à prolonger son texte en l’étoffant de mots supplémentaires (par exemple, des expressions binaires), à rendre les constructions serrées du texte latin par des propositions à verbe fini. Il a un style qui avance lentement, sans faire l’économie de répétitions ou de redondances, mais en laissant apparaître peu à peu le sens du texte d’après la manière de parler d’un enseignant. Car en effet, malgré la complexité de la pensée et la syntaxe un peu sinueuse, le style des proses du Livre de Boece de Consolacion
, surtout dans la version glosée et dans toutes les deux versions des proses 3-6 du livre V, rappelle une didactique orale qui a le but d’éclairer et d’insister.

        Ci-dessus nous avons fait allusion à la rupture qui apparaît dans le Livre de Boece de Consolacion
 à la fin du livre V, mètre ii. C’est à partir de la prose 3 du livre V que l’auteur du Livre de Boece de Consolacion
 s’est appuyé visiblement sur les proses et les mètres de Boeces : De Consolacion
, et les deux traductions se rapprochent de près, les mètres surtout étant presque identiques. Néanmoins le style et le but didactique du traducteur du Livre de Boece de Consolacion
 n’ont pas changé ; il désire toujours faire comprendre aux lecteurs qui ne lisent pas le latin ou qui n’en ont qu’une connaissance imparfaite, la pensée de Boèce. C’est ainsi que se justifient les amplifications et les explications, les gloses et les rubriques qui interrompent le texte même.

        Vu que l’édition de Boeces : De Consolacion
, due à J. Keith Atkinson, a déjà été publiée et que le Livre de Boece de Consolacion
 sera bientôt à la disposition des lecteurs, il n’est pas nécessaire de revenir ici sur la comparaison détaillée des deux traductions  dont la parenté a été établie avec certitude dans notre travail antérieur.

      

      
        
          L’AUTEUR

        

        Il s’agit d’une traduction anonyme. Nous n’avons pas trouvé la moindre trace d’un nom d’auteur. Nous laissons donc de côté la question épineuse du nombre de traducteurs, glossateurs, réviseurs ou remanieurs que cette traduction a pu connaître dans son évolution progressive. Faute d’évidence sûre, toute constatation reste encore au stade d’hypothèse. En parlant donc de l’auteur ou du traducteur, on suppose forcément qu’il s’agit sans doute de plus d’une personne. Néanmoins, la traduction ne manque pas d’unité.

      

      
        
          LES MANUSCRITS

        

        Pour l’identification des manuscrits, nous avons tiré grand profit du travail de nos prédécesseurs (L. Delisle, A. Thomas et M. Roques, R. H. Lucas, R. A. Dwyer) et de notre collègue et en plusieurs occasions collaborateur, J. Keith Atkinson. Christopher de Hamel et N. H. Kaylor nous ont signalé à des moments différents des manuscrits inaperçus. Nous avons identifié soixante-cinq manuscrits qui existent aujourd’hui. On en trouve la description détaillée dans notre travail antérieur : « Les Manuscrits du Livre de Boece de Consolacion »
, Revue d’Histoire des Textes
, 12-13 (1982-83), pp. 263-352. Nous énumérons ici tous les manuscrits, nous contentant de décrire les huit manuscrits employés pour l’édition du texte. Nous fournissons aussi des références bibliographiques supplémentaires qui complètent notre travail précédent ainsi que la description d’un manuscrit dont on ne savait pas alors le destin. La date des manuscrits est indiquée entre parenthèses. Sauf indication différente, les manuscrits sans date sont du XVe
 siècle. L’astérisque dénote que le Livre de Boece
 est accompagné d’illustrations, la croix que le manuscrit est incomplet de la fin, le dernier feuillet ayant été endommagé ou perdu et quelques lignes de texte, par conséquent, perdues.

        
          I. Manuscrits contenant la traduction sans gloses



          De ces seize manuscrits, douze contiennent un texte intégral, trois un texte partiel, et un autre des extraits.

          
            
              
                Texte intégral

              

            

            Berlin, Deutsche Staatsbibliothek, Hamilton 96.

            Bruxelles, Bibliothèque royale Albert Ier
, 10180-93, ff. 1r
-48r
 (1463).

            Modène, Biblioteca Estense e universitaria, a. Q. 5. 12 (Bibl. Estense E. 1).

            Paris, Bibliothèque de l’Arsenal, 737.

            Paris, Bibliothèque nationale de France, fr. 1541.

            *Paris, Bibliothèque nationale de France, 1728, ff. 221r
-270v
 (deuxième moitié du XIVe
 s., env. 1370).

            Paris, Bibliothèque nationale de France, fr. 1948.

            Paris, Bibliothèque nationale de France, fr. 24231.

            Reims, Bibliothèque municipale, 879, ff. 27r
-64r

.

            Sydney, Fisher (University) Library, Nicholson 7.

            Vatican, Biblioteca Apostolica Vaticana, Reg. lat. 1492, ff. 181r
-216r
.

            Vatican, Biblioteca Apostolica Vaticana, Reg. lat. 1508.

          

          
            
              
                Texte partiel

              

            

            Dijon, Bibliothèque municipale, 525, ff. 201r
-217rb
 (1362) ; deux feuillets du ms se trouvent à Paris, Bibliothèque nationale de France, nouv. acq. fr. 20001, ff. 13r
-14v
.

            Montpellier, Bibliothèque interuniversitaire, Section Médecine, H. 368.

            Paris, Bibliothèque nationale de France, collection James de Rothschild, IV. 2.67.

          

          
          
            
              
                Extraits

              

            

            *New York, Pierpont Morgan Library, M 396, ff. 230r
-247r

.

          

        

        
          II. Manuscrits contenant la traduction glosée



          Des quarante-neuf manuscrits recensés, quarante-deux donnent un texte intégral, deux un texte composite (les mètres de la traduction en prose par Jean de Meun et les proses du Livre de Boece
), trois un texte partiel, et deux autres ne sont que des fragments.

          
            
              
                Texte intégral

              

            

            Aberystwyth, National Library of Wales, 5031D (1447).

            †Aberystwyth, National Library of Wales, 5039D, ff. 127r
-205v
 (ff. 1r
-126v
 : Consolatio Philosophiae
 et commentaire latin ; XIVe
 s.).

            *Amsterdam, Bibliotheca Philosophica Hermetica, 133 (anciennement Bruges, Collection Jos. Maréchal).

            
            *Auckland, City Libraries, Med. MS G119.

            *Baltimore, Walters Art Gallery, W. 310.

            Bergues, Bibiothèque municipale, 27 (1492).

            Bruxelles, Bibliothèque royale Albert Ier
, 10222-23 (1435).

            Darmstadt, Hessische Landesund Hochschulbibliothek, 714 (D 30).

            Glasgow, University Library, Gen. 1227.

            *Iéna, Universitätsbibliothek, El. f. 85 (1476).

            Kassel, Landesbibliothek und Murhardsche Bibliothek, 4o
 MS philos. 1 (Boethius : Consolatione).

            *Lisbonne, Fundaçao Calouste Gulbenkian, LA 136.

            *Londres, British Library, Add. 10341,

            *Londres, British Library, Add. 21602.

            Londres, British Library, Harley 4330.

            *Londres, British Library, Harley 4335-39 (1476).

            *New York, Pierpont Morgan Library, M 222.

            *New York, Public Library, Spencer 17, ff. 1r
-56r

.

            
            Orléans, Bibliothèque municipale, 415.

            *Oxford, Bodleian Library, Douce 352.

            †Palmerston North, Massey University Library, 1.

            †Paris, Bibliothèque Mazarine, 3861.

            Paris, Bibliothèque nationale de France, fr. 575.

            *Paris, Bibliothèque nationale de France, fr. 1092.

            Paris, Bibliothèque nationale de France, fr. 1093 (1459).

            *Paris, Bibliothèque nationale de France, fr. 1099.

            *Paris, Bibliothèque nationale de France, fr. 1100-01.

            Paris, Bibliothèque nationale de France, fr. 1652.

            *Paris, Bibliothèque nationale de France, fr. 1949.

            Paris, Bibliothèque nationale de France, fr. 17080.

            Paris, Bibliothèque nationale de France, fr. 17272.

            Paris, Bibliothèque nationale de France, fr. 25417.

            *Paris, Bibliothèque nationale de France, lat. 6643 (1497).

            Paris, Bibliothèque nationale de France, nouv. acq. fr. 6535.

            Roanne, Bibliothèque municipale, 64.

            *Rouen, Bibliothèque municipale, 3045.

             Saint-Pétersbourg, Académie des Sciences, Q. no
 244.

            *Saint-Pétersbourg, Musée de l’Hermitage, anciennement Stieglitz ms. 14035.

            †Turin, Biblioteca nazionale universitaria, L. IV. 9.

            *Vienne, Österreichische Nationalbibliothek, 2595

            *Vienne, Österreichische Nationalbibliothek, 2653,

            *Location actuelle inconnue
 : anciennement Collection Henry Yates Thompson, 87.

          

          
          
            
              
                Texte composite

              

            

            Paris, Bibliothèque de l’Arsenal, 2669.

            *Paris, Bibliothèque nationale de France, fr. 809, ff. 27r
-95r
.

          

          
            
              
                Texte partiel

              

            

            Modène, Biblioteca Estense e universitaria, g. G. 3.14. (coll. Campori 25).

            Paris, Bibliothèque nationale de France, fr. 1947.

            Paris, Bibliothèque nationale de France, fr. 12238.

          

          
          
            
              
                Fragments

              

            

            *Londres, Wallace Collection, Illuminated Manuscript Cuttings M 320, M 321, 2 ff.

            Paris, Bibliothèque nationale de France, nouv. acq. lat. 2381, ff. 27r
-28v
, deux fragments.

          

        

        
          III. Manuscrits qui ne sont plus conservés



          
            Berlin, Deutsche Staatsbibliothek, Berol. Gall. Oct. 26.

            Saint-Pétersbourg, Bibliothèque publique d’Etat M. E. Saltykov-Chtchédrine Franz. F. XIV N 9.

          

        

        
          IV. Editions incunables



          
            Paris, Bibliothèque nationale de France, Rés. R.87. Lyon, Guillaume Le Roy, env. 1483, 70ff.

            Paris, Bibliothèque nationale de France, Rés. R.88. Lyon, imprimeur des Champions des Dames
, env. 1485-1490, 2o
, 48ff.

          

        

      

      
        
          CLASSEMENT DES MANUSCRITS

        

        Les manuscrits de la traduction sans gloses peuvent être répartis en trois groupes ; deux sont très homogènes, le troisième, le plus nombreux, est plus hétérogène, certains manuscrits de ce groupe contenant un texte qui a sans doute été revu.

        

        Le groupe A
 est constitué par les manuscrits suivants :

        
          Paris, BnF., fr. 1728,

          Vatican, Bibl. Apost. Vat., Reg. lat. 1492.

        

        Le noyau du groupe B
 est constitué par les manuscrits suivants :

        
          Paris, Bibl. de l’Ars. 737,

          Paris, BnF., fr. 24231,

          Sydney, Fisher Lib., Nicholson 7,
                    
auxquels il convient d’ajouter les manuscrits suivants dont la copie est peu satisfaisante :

          Paris, BnF., fr. 1541,

          Paris, BnF., fr. 1948,
                    
et celui dont la dernière partie seulement est sans gloses :

          Paris, BnF., fr. 1947, ff. 55r
-70v
.

        

        

        Appartiennent au groupe C
 les manuscrits suivants :

        
          Dijon, Bibl. mun. 525,

          Berlin, Staatsbibl., Ham. 96,

          Bruxelles, Bibl. royale 10180-10193,

          Modène, Bibl. Estense e univ. a. Q. 5.12,

          Reims, Bibl. mun. 879,

          Vatican, Bibl. Apost. Vat., Reg. lat. 1508,
                    
auxquels il convient d’ajouter les manuscrits incomplets :

          Montpellier, Bibl. Interuniv., Sect. Médecine H. 368,

          Paris, BnF., coll. J. de Rothschild IV. 2. 67,
                    
et les fragments contenus dans le manuscrit :

          New York, Pierpont Morgan, M. 396.

        

        Les deux manuscrits du groupe A
 et le manuscrit de Dijon (C1
) sont de grands recueils contenant soit des œuvres de Jean de Meun, soit d’autres traductions d’œuvres latines. Les trois manuscrits formant le noyau du groupe B
 se ressemblent quant au format, à la justification, au nombre de lignes et à la disposition du texte latin en face de la traduction. Moins soigneusement copié, le manuscrit de la BnF s’écarte parfois des deux autres.

        Les groupes A
 et B
 représentent deux états différents du texte ; ni l’un ni l’autre n’est très fidèle au texte latin. Postérieur à A
, B
 n’apparaît pas pourtant comme une copie altérée de A
, bien que celui-ci soit peut-être plus proche de l’original. Le nombre d’omissions – parfois de très longs passages – constatées dans le groupe A
, et dont on ne relève pas de trace ailleurs, empêche une dérivation directe entre A
 (tel que nous le connaissons) et B
 ou entre A
 et C
. Par rapport à A
 et B
, il est peu commode de parler de groupe à propos des manuscrits de la catégorie C
 : le manuscrit de Dijon est antérieur de près de cent ans à quelques témoins tardifs susceptibles d’avoir été revus et corrigés, peut-être sur la base du texte latin. Certains des manuscrits du groupe C
 contiennent, en effet, des leçons plus justes que celles des groupes A
 et B
 et que celles d’autres témoins de C
 lui-même. Ils s’accordent entre eux, souvent par groupes variables de trois ou quatre, tantôt pour suivre la leçon de C
1, tantôt pour offrir une leçon indépendante. Néanmoins les groupes A
 et C
 qui contiennent les plus anciens manuscrits ont tendance à s’accorder, et A
 et B
 s’accordent parfois avec C
1, même si les autres manuscrits de C
 divergent. En général on peut se fier aux manuscrits 2, 5, 6, 7 et 9 du groupe C
. Il se peut que le groupe A
 et C
1 dérivent d’une source commune. Plus jeune, le groupe B
 contient une plus forte proportion de leçons particulières.

        Certaines des leçons erronées des manuscrits sans gloses sont passées dans les manuscrits glosés, comme nous le verrons. D’autres ont été corrigées. Parfois le rédacteur de la version glosée a réuni deux leçons différentes tirées des manuscrits sans gloses en ayant recours à une...
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